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25 mars 2024

L’heure approche
regnumchristi.fr/

Lundi 25 mars 2024

Lundi Saint

Couleur liturgique : violet

Évangile selon saint Jean 12, 1-11

Six jours avant la Pâque, Jésus vint à Béthanie où habitait Lazare, qu’il avait réveillé d’entre
les morts. On donna un repas en l’honneur de Jésus. Marthe faisait le service, Lazare était
parmi les convives avec Jésus. Or, Marie avait pris une livre d’un parfum très pur et de très
grande valeur ; elle répandit le parfum sur les pieds de Jésus, qu’elle essuya avec ses
cheveux ; la maison fut remplie de l’odeur du parfum. Judas Iscariote, l’un de ses disciples,
celui qui allait le livrer, dit alors : « Pourquoi n’a-t-on pas vendu ce parfum pour trois cents
pièces d’argent, que l’on aurait données à des pauvres ? »


Il parla ainsi, non par souci des pauvres, mais parce que c’était un voleur : comme il tenait la
bourse commune, il prenait ce que l’on y mettait. Jésus lui dit : « Laisse-la observer cet
usage en vue du jour de mon ensevelissement ! Des pauvres, vous en aurez toujours avec
vous, mais moi, vous ne m’aurez pas toujours. » Or, une grande foule de Juifs apprit que
Jésus était là, et ils arrivèrent, non seulement à cause de Jésus, mais aussi pour voir ce
Lazare qu’il avait réveillé d’entre les morts. Les grands prêtres décidèrent alors de tuer aussi
Lazare, parce que beaucoup de Juifs, à cause de lui, s’en allaient, et croyaient en Jésus.

▷ Écouter cette méditation sur SoundCloud

https://www.regnumchristi.fr/?p=27106
https://nominis.cef.fr/contenus/saint/856/Annonciation.html
https://soundcloud.com/user-277071816/240325-jn-12-1-11-lheure
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Prière

Seigneur, nous sommes « six jours avant la Pâque », fais-nous entrer dans cette Semaine
Sainte, le cœur uni à ton cœur, à celui de Marie et de tous les disciples. C’est aujourd’hui
aussi le 25 mars, fête anniversaire de l’annonce faite à Marie. Dans le cœur de Marie se
mêlent ces différentes annonces : « Il sera appelé Fils du Très-Haut » (Lc 1, 32) ; « ton âme
sera traversée d’un glaive » (Lc 2, 35) ; « Il commença à leur enseigner qu’il fallait que le Fils
de l’homme souffre beaucoup, qu’il soit rejeté par les anciens, les grands prêtres et les
scribes, qu’il soit tué, et que, trois jours après, il ressuscite » (Mc 8, 31) ; « Laisse-la
observer cet usage en vue du jour de mon ensevelissement ! (…) vous ne m’aurez pas
toujours » (Jn 12, 7-8). Prions avec Marie !

Demande

Accorde-moi la grâce, Seigneur, avec le cœur et les yeux de Marie, de contempler tous tes
faits et gestes, d’écouter tes Paroles, d’expérimenter tout l’amour que tu veux me manifester
à travers les jours de ta Passion. Donne-moi un cœur contemplatif et la grâce de m’unir à toi
et à ton œuvre.

Réflexion

1. « Jésus vint à Béthanie (…) »

La tension est palpable. Bientôt, ce sera la Pâque. Jésus veut monter à Jérusalem

avec ses disciples, mais il est conscient que la violence monte et se déchaînera bientôt
contre lui. Il vient à Béthanie, chez ses amis, Lazare qu’il vient de ressusciter, Marthe
et Marie. Il vient chercher du réconfort auprès d’eux.


Marie, sa Mère, est sans doute aussi avec eux. Peut-être ses amis essaient-ils de le
dissuader de se rendre à Jérusalem (l’Évangile n’en dit rien, mais on pourrait
l’imaginer).


Avec ce geste de répandre le parfum, Marie manifeste toute son affection envers
Jésus. Parfois, nous n’avons plus les mots, mais les gestes en disent long. Jésus
accueille ses gestes.


Il voit mon cœur et tout ce que je veux lui dire en cet instant. Fais, Seigneur, que je me
préoccupe plus de toi que de moi ; fais que je te suive, que je t’accompagne.
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2. Le cœur endurci de Judas et des grands prêtres
On observe déjà une certaine tension au sein du groupe des disciples. Dans la maison
de ses amis, Judas fait un commentaire aigre. Il se moque. Il reproche. Il interprète ce
geste d’amour gratuit comme du gâchis. Il juge. Le cœur des grands prêtres est
perfide. Ils n’ont pas vu d’un bon œil la résurrection de Lazare. Ils en veulent à mort à
Jésus, mais aussi à Lazare.


Comment est-il possible d’être malheureux et envieux de la vie retrouvée de Lazare ?
Pourquoi, Seigneur, nos cœurs sont-ils si durs parfois ? Pourquoi tant de passions
s’entremêlent-elles en nous aussi ? Je remets en tes mains, Seigneur, tous mes
emportements, mes colères, mes mépris. Transforme nos cœurs endurcis.


3. Jésus poursuit son œuvre

Jésus reprend doucement Judas. Il valorise et apprécie le geste de Marie. Il annonce

son départ qui se fait proche. Il accueille la foule qui vient à lui. En son cœur, il se
prépare. C’est pour cette heure qu’il est venu.


Marie, tu es témoin de tout cela. Tu accompagnes ton Fils, par les yeux, par le cœur,
dans le silence, la prière. Tu implores le Père. Tu pries pour les disciples. Tu ne
comprends pas non plus pourquoi certains cœurs sont si durs. Tu sais que Jésus est
venu pour tous. Tu te prépares, toi aussi.

Dialogue avec le Christ

Seigneur Jésus, l’heure approche. Je te remercie pour tout l’amour que tu me manifestes ;
pour l’amour que tu transmets envers tous. Je te remercie de me montrer comment tu
poursuis ta mission, comment tu te prépares pour cette heure pour laquelle tu es venu.
Ouvre mon cœur, adoucis toutes mes rudesses, fais que j’abandonne mes jugements.
Substitue mes manques d’amour par ton amour.

Résolution

J’essaierai de garder le silence intérieur au milieu de mes occupations de ces prochains
jours afin d’accompagner Jésus dans sa Passion et accompagner Marie, sa Mère et ma
Mère.

Céline Cochin, consacrée de Regnum Christi

Contacter l’auteur

Méditations : Regnum Christi
Texte de l’Évangile et informations liturgiques : © AELF – Paris – Tous droits réservés

https://www.regnumchristi.fr/contactez-nous/
https://www.aelf.org/
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26 mars 2024

« L’un de vous me livrera »
regnumchristi.fr/

Mardi 26 mars 2024

Mardi Saint

Couleur liturgique : violet

Évangile selon saint Jean 13, 21-33.36-38

En ce temps-là, au cours du repas que Jésus prenait avec ses disciples, il fut bouleversé en
son esprit, et il rendit ce témoignage : « Amen, amen, je vous le dis : l’un de vous me
livrera. » Les disciples se regardaient les uns les autres avec embarras, ne sachant pas de
qui Jésus parlait. Il y avait à table, appuyé contre Jésus, l’un de ses disciples, celui que
Jésus aimait. Simon-Pierre lui fait signe de demander à Jésus de qui il veut parler. Le
disciple se penche donc sur la poitrine de Jésus et lui dit : « Seigneur, qui est-ce ? » Jésus
lui répond : « C’est celui à qui je donnerai la bouchée que je vais tremper dans le plat. » Il
trempe la bouchée, et la donne à Judas, fils de Simon l’Iscariote. Et, quand Judas eut pris la
bouchée, Satan entra en lui. 
Jésus lui dit alors : « Ce que tu fais, fais-le vite. » Mais aucun des convives ne comprit
pourquoi il lui avait dit cela. Comme Judas tenait la bourse commune, certains pensèrent
que Jésus voulait lui dire d’acheter ce qu’il fallait pour la fête, ou de donner quelque chose
aux pauvres. Judas prit donc la bouchée, et sortit aussitôt. Or il faisait nuit. Quand il fut sorti,
Jésus déclara : « Maintenant le Fils de l’homme est glorifié, et Dieu est glorifié en lui. Si Dieu
est glorifié en lui, Dieu aussi le glorifiera ; et il le glorifiera bientôt.


Petits enfants, c’est pour peu de temps encore que je suis avec vous. Vous me chercherez,
et, comme je l’ai dit aux Juifs : “Là où je vais, vous ne pouvez pas aller”, je vous le dis
maintenant à vous aussi. » Simon-Pierre lui dit : « Seigneur, où vas-tu ? » Jésus lui

https://www.regnumchristi.fr/?p=27108
https://nominis.cef.fr/contenus/saint/867/Sainte-Larissa.html
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répondit : « Là où je vais, tu ne peux pas me suivre maintenant ; tu me suivras plus tard. »
Pierre lui dit : « Seigneur, pourquoi ne puis-je pas te suivre à présent ? Je donnerai ma vie
pour toi ! Jésus réplique : « Tu donneras ta vie pour moi ? Amen, amen, je te le dis : le coq
ne chantera pas avant que tu m’aies renié trois fois. »

▷ Écouter cette méditation sur SoundCloud

Prière

Ô mon Dieu, je crois en toi, parce que tu es la vérité même. Je crois que tu es le sens
profond de ma vie. Donne-moi la grâce de la foi, de voir ta présence et ta providence en
toute chose. J’espère en toi, j’espère en tes promesses car je sais que tu es allé me
préparer une place auprès de toi. Sois mon unique espérance, Seigneur.


Ô mon Dieu, je t’aime et je veux t’aimer par-dessus toute chose, bien que mon amour soit si
faible et si inconstant. Augmente mon amour pour toi aujourd’hui. Esprit Saint, illumine tout
mon être en cette oraison, pour écouter et suivre tes inspirations.

Demande

M’unir plus intimement à mon Seigneur en ces jours saints.

Réflexion

1. Cette Semaine Sainte, l’Église nous propose des textes de la liturgie particulièrement
centrés sur le Christ et les derniers jours avant sa Passion. Entrons donc dans le
mystère de Jésus qui sait déjà ce qui va arriver, qui est venu pour cela : souffrir, mourir
et ressusciter pour notre salut. Pendant ces jours de la Semaine Sainte, essayons de
pénétrer un petit peu davantage dans le cœur et les sentiments du Christ. Dans sa
divinité, qui accomplit le plan du Père voulu depuis la création du monde ; et dans son
humanité, qui vit ses derniers jours, dans un mélange de désir, d’appréhension,
d’amour puissant et de tendresse. Relisons cet Évangile en essayant d’y percevoir ce
que le Christ pense, désire, craint, en ces jours si particuliers.




https://soundcloud.com/user-277071816/240326-jn-13-21-33-36-38-lun
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2. Un des points qui surprend peut-être est le témoignage du Christ au sujet de Judas :
« l’un de vous va me livrer ». Jésus n’hésite pas à révéler cela à tous ses disciples, et
pourtant il ne va pas jusqu’à dénoncer Judas explicitement. Pourquoi fait-il cela alors ?
Quel est l’intérêt de révéler à l’avance cette trahison, si cela ne va rien y changer,
puisque les autres disciples ne sauront pas comment intervenir ?


Finalement, cette révélation n’est pas tant destinée aux disciples qu’à Judas lui-même,
de même que la bouchée de pain et la dernière phrase énigmatique – « ce que tu fais,
fais-le vite » – l’annonce de la trahison est dirigée à Judas. Jésus lui fait sentir qu’il sait
tout, qu’il a bien compris ce qu’il va se passer. Il lui offre ainsi l’occasion de se raviser,
lui « tend une dernière perche ». Dieu n’abandonne jamais le pécheur, et souvent sur
le seuil même du péché grave il revient avec discrétion et délicatesse le supplier de
changer de route, de se repentir et de revenir vers lui.


3. Judas, cependant, tombera et trahira. Jésus le sait. Pourquoi alors s’entêter à lui
tendre la main inutilement ? Surtout quand on lit qu’après avoir pris la bouchée, Satan
entra en lui ! En réalité, l’annonce de la trahison va bien au-delà d’un simple appel
désespéré à la conversion. En montrant à Judas qu’il sait tout, Jésus l’aide surtout à
comprendre que cette trahison n’est pas irréversible, qu’elle est connue de Dieu depuis
toujours, et qu’il s’en servira pour la Rédemption. Il essaie au fond d’allumer dans le
cœur de Judas une dernière lueur d’espérance : l’espérance du pardon.  


En lui faisant savoir que Dieu savait sa trahison et l’a utilisée pour le bien de tous, il lui
donne une raison de ne pas céder au désespoir après un péché si grave. Si, du pire
péché qu’un homme puisse commettre, Dieu peut se servir pour la Rédemption de
tous, alors cet homme n’est pas totalement perdu. Comme pour Judas, nos péchés ne
sont ainsi jamais si graves qu’ils ne puissent servir à Dieu pour notre salut.

Dialogue avec le Christ

Seigneur Jésus-Christ, me voici devant toi en ces derniers jours avant ta Passion. Je désire
les vivre avec toi, auprès de toi, dans l’intimité de tes disciples. Ma vie est pourtant souvent
semblable à celle de Judas, et je te trahis fréquemment : ne me laisse pas tomber, Seigneur,
et mets au plus intime de mon âme l’espoir de ton salut. Arrache le découragement de mon
cœur, remplace-le par un désir intense de te suivre dans ta Passion, ta mort et ta
Résurrection.

Résolution

Aujourd’hui, je programmerai ma participation aux célébrations du Triduum pascal, pour
accompagner le mieux possible le Christ dans sa Passion et sa Résurrection.

Père Matthieu Boo d’Arc, LC

Contacter l’auteur

https://www.regnumchristi.fr/matthieu-boo-darc-lc/
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27 mars 2024

Célébrer ta Pâque chez moi
regnumchristi.fr/

Mercredi 27 mars 2024

Mercredi Saint

Couleur liturgique : violet

Évangile selon saint Matthieu 26, 14-25

En ce temps-là, l’un des Douze, nommé Judas Iscariote, se rendit chez les grands prêtres et
leur dit : « Que voulez-vous me donner, si je vous le livre ? » Ils lui remirent trente pièces
d’argent. Et depuis, Judas cherchait une occasion favorable pour le livrer. Le premier jour de
la fête des pains sans levain, les disciples s’approchèrent et dirent à Jésus : « Où veux-tu
que nous te fassions les préparatifs pour manger la Pâque ? » Il leur dit : « Allez à la ville,
chez untel, et dites-lui : “Le Maître te fait dire : Mon temps est proche ; c’est chez toi que je
veux célébrer la Pâque avec mes disciples.” » Les disciples firent ce que Jésus leur avait
prescrit et ils préparèrent la Pâque. Le soir venu, Jésus se trouvait à table avec les Douze.


Pendant le repas, il déclara : « Amen, je vous le dis : l’un de vous va me livrer. »
Profondément attristés, ils se mirent à lui demander, chacun son tour : « Serait-ce moi,
Seigneur ? » Prenant la parole, il dit : « Celui qui s’est servi au plat en même temps que moi,
celui-là va me livrer. Le Fils de l’homme s’en va, comme il est écrit à son sujet ; mais
malheureux celui par qui le Fils de l’homme est livré ! Il vaudrait mieux pour lui qu’il ne soit
pas né, cet homme-là ! » Judas, celui qui le livrait, prit la parole : « Rabbi, serait-ce moi ? »
Jésus lui répond : « C’est toi-même qui l’as dit ! »

▷ Écouter cette méditation sur SoundCloud

https://www.regnumchristi.fr/?p=27111
https://nominis.cef.fr/contenus/saint/6346/Saint-Rupert-de-Salzbourg.html
https://soundcloud.com/user-277071816/240327-mt-26-14-25-celebrer-ta
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Prière

Je me mets en présence de Dieu qui est toujours avec moi, au Nom du Père, et du Fils et du
Saint-Esprit. Amen.


Je m’unis en prière à notre communauté de lecteurs des méditations quotidiennes de
Regnum Christi que je confie au Seigneur.

Demande

Seigneur, je crois en toi, j’espère en toi et je t’aime. Fais grandir en moi la foi, l’espérance et
la charité. Fais que je demeure en toi jusqu’au pied de la croix.

Réflexion

1. « Que voulez-vous me donner, si je vous le livre ? »

Mercredi Saint, l’Église se rappelle la trahison de Judas. Celui qui a vendu son maître,

son ami, son sauveur, pour quelques pièces d’argent. « Que voulez-vous me donner, si
je vous le livre ? » Sachant cela, Jésus l’invite tout de même à sa Pâque avec ses
disciples. Celui qui a monnayé le Christ recevra de lui le plus grand don, l’Eucharistie,
son corps livré gratuitement, sans rien attendre en retour d’autre que l’amour. Mais
Judas avait perdu l’amour premier. Jésus n’entrait plus dans ses projets, sa vie, son
cœur, car il n’avait pas répondu à ses attentes de libération du peuple, car il était avide
du gain immédiat, du résultat tangible et concret, incapable de comprendre le message
salvifique de Jésus.


Peu à peu, son cœur s’était endurci par ses calculs et son appât pour l’argent, comme
nous l’avons lu lundi : « Pourquoi n’a-t-on pas vendu ce parfum pour trois cents pièces
d’argent, que l’on aurait données à des pauvres ? Il parla ainsi, non par souci des
pauvres, mais parce que c’était un voleur : comme il tenait la bourse commune, il
prenait ce que l’on y mettait. »(Jn 12, 5-6)


Je m’arrête un moment pour me rendre disponible à Dieu en ce moment de prière, mû
par un amour gratuit, me détachant de tout souci d’efficacité ou distraction qui
m’habite.  


2. « C’est chez toi que je veux célébrer la Pâque avec mes disciples. »

Ce « chez toi » fait écho à l’invitation de Jésus à Zachée : « Zachée, descends vite :

aujourd’hui il faut que j’aille demeurer chez toi. » (Lc 19, 5) Ce jour-là, Jésus a vécu un
avant-goût de la Pâque car son salut était arrivé pour cette maison. Aujourd’hui, Jésus
me dit : «C’est chez toi que je veux célébrer la Pâque ! » 


Je prends un moment dans ma prière pour « descendre » ce qui est, dans la vie
spirituelle, ce mouvement intérieur de recueillement. J’entre en moi-même pour m’unir
à la Trinité qui habite en moi par le baptême et la vie de grâce et ainsi répondre à
l’invitation de Jésus à célébrer sa Pâque « chez moi ».
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3. « Profondément attristés, ils se mirent à lui demander, chacun son tour : Serait-ce moi,
Seigneur ? »


Les disciples déconcertés se demandent s’ils vont trahir leur maître et ami. Pensée qui
peut nous effleurer. L’un des dons de l’Esprit est la crainte de Dieu : non pas craindre
Dieu, mais avoir peur de le perdre, de perdre son amitié, de perdre la grâce, par la
trahison du péché. Comme les disciples, en ces jours saints, la crainte de Dieu
m’encourage à le supplier, comme le feront plus tard les pèlerins d’Emmaüs : « Reste
avec [moi] » (cf. Lc 24, 29) Notre cœur cherche à retenir le Seigneur, celui dont la
présence nous apaise et nous comble, et cependant il semble nous échapper. Plus
que le retenir, le posséder et l’utiliser à nos fins, comme l’a fait Judas, demeurons dans
son amour. De là, tout est don et annonce du Royaume. De là, la Passion conduit à la
Résurrection.

Dialogue avec le Christ

Jésus, tu me demandes de venir célébrer la Pâque chez moi, dans mon cœur, ce lieu où tu
demeures et j’aime t’y retrouver. Je me recueille, je descends au plus intime de moi pour
demeurer en toi et vivre avec toi ta Passion et Résurrection.

Résolution

J’assisterai, dans la mesure du possible, à quelques-uns des offices de la Semaine Sainte
dans ma paroisse – à la radio ou la télévision si je suis dans l’impossibilité de m’y rendre –
laissant ainsi le Seigneur célébrer sa Pâque chez moi.

Amélie Perroy, consacrée de Regnum Christi

Contacter l’auteur

Méditations : Regnum Christi
Texte de l’Évangile et informations liturgiques : © AELF – Paris – Tous droits réservés

https://www.regnumchristi.fr/amelie-perroy/
https://www.aelf.org/
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28 mars 2024

L’Esprit du Seigneur est sur moi ; il m’a consacré par
l’onction

regnumchristi.fr/

Jeudi 28 mars 2024

Jeudi Saint

Couleur liturgique : blanc

Évangile selon saint Luc 4, 16-21

En ce temps-là, Jésus vint à Nazareth, où il avait été élevé. Selon son habitude, il entra dans
la synagogue le jour du sabbat, et il se leva pour faire la lecture. On lui remit le livre du
prophète Isaïe. Il ouvrit le livre et trouva le passage où il est écrit : L’Esprit du Seigneur est
sur moi parce que le Seigneur m’a consacré par l’onction. Il m’a envoyé porter la Bonne
Nouvelle aux pauvres, annoncer aux captifs leur libération, et aux aveugles qu’ils
retrouveront la vue, remettre en liberté les opprimés, annoncer une année favorable
accordée par le Seigneur. Jésus referma le livre, le rendit au servant et s’assit. Tous, dans la
synagogue, avaient les yeux fixés sur lui. Alors il se mit à leur dire : « Aujourd’hui s’accomplit
ce passage de l’Écriture que vous venez d’entendre. »

▷ Écouter cette méditation sur SoundCloud

Prière

https://www.regnumchristi.fr/?p=27113
https://nominis.cef.fr/contenus/saint/876/Saint-Gontran.html
https://soundcloud.com/user-277071816/240328-lc-4-16-21-lesprit-du
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Seigneur, laisse-moi me réfugier dans ta miséricorde. Augmente ma foi et accorde-moi la
grâce de la présence et du secours de l’Esprit Saint, celui que tu nous as promis et qui «
nous conduira dans la vérité tout entière » (Jn 16, 13).

Demande

Seigneur, ouvre mon cœur aux paroles de ces versets : que je les lise et les comprenne afin
que, avec l’aide de l’Esprit Saint, que je laisse tes paroles s’enraciner en moi et fortifier ma
foi. Que mon comportement, mes paroles et mes actes en témoignent dans ma vie de tous
les jours, une vie simple et anodine comme aussi la plus difficile au milieu des épreuves à
traverser. Qu’avec ton secours, je sache transmettre la Bonne Nouvelle du salut qui me fait
vivre.

Réflexion

Au cours de cette messe chrismale, l’évêque entouré de quelques-uns des prêtres de son
diocèse consacrera le saint chrême, mélange d’huile végétale naturelle et de parfums, utilisé
à l’occasion du baptême, de la confirmation et de l’ordination, symbolisant l’action de l’Esprit
Saint et de ses dons dans l’âme des fidèles. Ce saint chrême est aussi utilisé à l’occasion de
la consécration d’une église ou de celle des cloches.

1. « Jésus vint à Nazareth, où il avait été élevé. »

La synagogue à laquelle Jésus se rendit était le lieu où il pouvait rencontrer tous les

habitants de Nazareth et prier avec eux. Ce jour-là, on lui remit le texte d’Isaïe où il est
écrit : « L’Esprit du Seigneur est sur moi parce que le Seigneur m’a consacré par
l’onction. (…) Il m’a envoyé annoncer aux captifs leur libération (…) » (Is 61, 1) Tous
avaient les yeux fixés sur lui et écoutaient silencieusement le passage du prophète.


Tout le monde connaissait Jésus. L’auditoire était ravi et intéressé et chacun attendait,
de sa part, un commentaire des lectures. Après avoir annoncé calmement les paroles
du prophète, Jésus commença l’exégèse de ce passage mais dès les premiers mots
les auditeurs furent surpris et ne comprirent pas ce qu’il voulait dire, ni où il voulait en
venir.
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2. « Aujourd’hui s’accomplit ce passage de l’Écriture que vous venez d’entendre. »
Tous les auditeurs sont remplis d’admiration face à la présentation qu’il accomplissait.
Jésus a été élevé au milieu d’eux et tout le monde le connaissait. C’est le fils du
charpentier, n’est-il pas le fils de Joseph ?


Oui, il est bien Jésus, le fils de Joseph et il va leur expliquer ce passage de l’Écriture.
Ici, le prophète Isaïe avait prédit la mission du Fils de Dieu, le Messie, le Sauveur
envoyé par Dieu le Père pour annoncer la Bonne Nouvelle du salut.


Donc Jésus commente : « C’est aujourd’hui que s’accomplit ce passage de l’Écriture
(…) » : il invite ses contemporains à louer et remercier Dieu de sa fidélité à sa
promesse : il a envoyé Jésus de Nazareth, fils du charpentier, le Fils de Dieu incarné
prendre leur condition humaine pour les remettre sur la voie de leur Créateur. Mais les
auditeurs ne pouvaient pas imaginer un tel miracle. Avant même d’entrevoir la
présence d’un mystère de la miséricorde divine, les fidèles sont passés de
l’étonnement à la stupéfaction et au rejet. La suite du texte de l’Évangile manifeste la
violence de leur rejet et leur condamnation face à celui qu’ils regardent comme un
usurpateur.


3. Et nous, aujourd’hui, quelle est notre réaction, notre comportement ? Chacun d’entre
nous, à partir du moment où il a reçu le baptême, fait partie de l’Église et, puisque nous
lui appartenons, notre mission est de vivre l’Évangile pour le propager au quotidien, ce
qui est pour chacun d’entre nous, la volonté de Dieu.


Chacun est membre du corps mystique du Christ et, en tant que tel, il est appelé à se
joindre au Sauveur et apporter le message de salut au monde dans lequel nous
vivons : qui en accomplissant son humble tâche quotidienne, qui en éduquant les
enfants et les jeunes, qui en assumant les tâches matérielles, les responsabilités
spirituelles, le soin des malades, qui en acceptant sa propre infirmité ou encore par
l’attention aux plus pauvres. Mais toujours dans un esprit de foi et de charité là où Dieu
nous a placés ; et le faire de tout notre cœur en partageant les sentiments même du
Christ là où nous sommes dans le monde d’aujourd’hui.

Dialogue avec le Christ

Seigneur, tu es la vigne véritable. Je sais que tu as donné ta vie pour chacun d’entre nous et
que tu as même été rejeté et persécuté. Luc nous raconte comment tes auditeurs voulaient
te pousser du haut de la colline pour te faire tomber. Tu sais bien, Seigneur, que notre
témoignage d’aujourd’hui est difficile, compliqué et menacé de nombreux échecs humains.
Seigneur, ne nous laisse pas nous décourager. Tu nous as envoyés dans le monde, tu sais à
quel point ce monde a besoin de toi.

Résolution

Que mes demandes à Dieu soient l’occasion de m’engager vraiment, de toute ma foi, de tout
mon cœur et de tout mon désir.
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Cécile Beaure d’Augères, consacrée de Regnum Christi
Contacter l’auteur
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29 mars 2024

Te contempler sur la croix
regnumchristi.fr/

Vendredi 29 mars 2024

Vendredi Saint

Couleur liturgique : rouge

Évangile selon saint Jean 18, 1 à 19, 42

En ce temps-là, après le repas, Jésus sortit avec ses disciples et traversa le torrent du
Cédron ; il y avait là un jardin, dans lequel il entra avec ses disciples. Judas, qui le livrait,
connaissait l’endroit, lui aussi, car Jésus et ses disciples s’y étaient souvent réunis. Judas,
avec un détachement de soldats ainsi que des gardes envoyés par les grands prêtres et les
pharisiens, arrive à cet endroit. Ils avaient des lanternes, des torches et des armes. Alors
Jésus, sachant tout ce qui allait lui arriver, s’avança et leur dit : Qui cherchez-vous ? » Ils lui
répondirent : « Jésus le Nazaréen. » Il leur dit : « C’est moi, je le suis. » Judas, qui le livrait,
se tenait avec eux. Quand Jésus leur répondit : « C’est moi, je le suis », ils reculèrent, et ils
tombèrent à terre. Il leur demanda de nouveau : « Qui cherchez-vous ? » Ils dirent : « Jésus
le Nazaréen. » Jésus répondit : « Je vous l’ai dit : c’est moi, je le suis. Si c’est bien moi que
vous cherchez, ceux-là, laissez-les partir. » Ainsi s’accomplissait la parole qu’il avait dite : «
Je n’ai perdu aucun de ceux que tu m’as donnés. »




Or Simon-Pierre avait une épée ; il la tira, frappa le serviteur du grand prêtre et lui coupa
l’oreille droite. Le nom de ce serviteur était Malcus. Jésus dit à Pierre : « Remets ton épée
au fourreau. La coupe que m’a donnée le Père, vais-je refuser de la boire ? » Alors la troupe,
le commandant et les gardes juifs se saisirent de Jésus et le ligotèrent. Ils l’emmenèrent
d’abord chez Hanne, beau-père de Caïphe, qui était grand prêtre cette année-là. Caïphe

https://www.regnumchristi.fr/?p=27115
https://nominis.cef.fr/contenus/saint/884/Sainte-Gladys.html
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était celui qui avait donné aux Juifs ce conseil : « Il vaut mieux qu’un seul homme meure
pour le peuple. »




Or Simon-Pierre, ainsi qu’un autre disciple, suivait Jésus. Comme ce disciple était connu du
grand prêtre, il entra avec Jésus dans le palais du grand prêtre. Pierre se tenait près de la
porte, dehors. Alors l’autre disciple – celui qui était connu du grand prêtre – sortit, dit un mot
à la servante qui gardait la porte, et fit entrer Pierre. Cette jeune servante dit alors à Pierre :
« N’es-tu pas, toi aussi, l’un des disciples de cet homme ? » Il répondit : « Non, je ne le suis
pas ! » Les serviteurs et les gardes se tenaient là ; comme il faisait froid, ils avaient fait un
feu de braise pour se réchauffer. Pierre était avec eux, en train de se chauffer. Le grand
prêtre interrogea Jésus sur ses disciples et sur son enseignement. Jésus lui répondit : « Moi,
j’ai parlé au monde ouvertement. J’ai toujours enseigné à la synagogue et dans le Temple, là
où tous les Juifs se réunissent, et je n’ai jamais parlé en cachette. Pourquoi m’interroges-tu ?
Ce que je leur ai dit, demande-le à ceux qui m’ont entendu. Eux savent ce que j’ai dit. » À
ces mots, un des gardes, qui était à côté de Jésus, lui donna une gifle en disant : « C’est
ainsi que tu réponds au grand prêtre ! » Jésus lui répliqua : « Si j’ai mal parlé, montre ce que
j’ai dit de mal. Mais si j’ai bien parlé, pourquoi me frappes-tu ? » Hanne l’envoya, toujours
ligoté, au grand prêtre Caïphe.




Simon-Pierre était donc en train de se chauffer. On lui dit : « N’es-tu pas, toi aussi, l’un de
ses disciples ? » Pierre le nia et dit : « Non, je ne le suis pas ! » Un des serviteurs du grand
prêtre, parent de celui à qui Pierre avait coupé l’oreille, insista : « Est-ce que moi, je ne t’ai
pas vu dans le jardin avec lui ? » Encore une fois, Pierre le nia. Et aussitôt un coq chanta.
Alors on emmène Jésus de chez Caïphe au Prétoire. C’était le matin. Ceux qui l’avaient
amené n’entrèrent pas dans le Prétoire, pour éviter une souillure et pouvoir manger l’agneau
pascal. Pilate sortit donc à leur rencontre et demanda : « Quelle accusation portez-vous
contre cet homme ? » Ils lui répondirent : « S’il n’était pas un malfaiteur, nous ne t’aurions
pas livré cet homme. » Pilate leur dit : « Prenez-le vous-mêmes et jugez-le suivant votre loi.
» Les Juifs lui dirent : « Nous n’avons pas le droit de mettre quelqu’un à mort. » Ainsi
s’accomplissait la parole que Jésus avait dite pour signifier de quel genre de mort il allait
mourir.




Alors Pilate rentra dans le Prétoire ; il appela Jésus et lui dit : « Es-tu le roi des Juifs ? »
Jésus lui demanda : « Dis-tu cela de toi-même, ou bien d’autres te l’ont dit à mon sujet ? »
Pilate répondit : « Est-ce que je suis juif, moi ? Ta nation et les grands prêtres t’ont livré à
moi : qu’as-tu donc fait ? » Jésus déclara : « Ma royauté n’est pas de ce monde ; si ma
royauté était de ce monde, j’aurais des gardes qui se seraient battus pour que je ne sois pas
livré aux Juifs. En fait, ma royauté n’est pas d’ici. » Pilate lui dit : « Alors, tu es roi ? » Jésus
répondit : « C’est toi-même qui dis que je suis roi. Moi, je suis né, je suis venu dans le
monde pour ceci : rendre témoignage à la vérité. Quiconque appartient à la vérité écoute ma
voix. » Pilate lui dit : « Qu’est-ce que la vérité ? » Ayant dit cela, il sortit de nouveau à la
rencontre des Juifs, et il leur déclara : « Moi, je ne trouve en lui aucun motif de
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condamnation. Mais, chez vous, c’est la coutume que je vous relâche quelqu’un pour la
Pâque : voulez-vous donc que je vous relâche le roi des Juifs ? » Alors ils répliquèrent en
criant : « Pas lui ! Mais Barabbas ! » Or ce Barabbas était un bandit.




Alors Pilate fit saisir Jésus pour qu’il soit flagellé. Les soldats tressèrent avec des épines une
couronne qu’ils lui posèrent sur la tête ; puis ils le revêtirent d’un manteau pourpre. Ils
s’avançaient vers lui et ils disaient : « Salut à toi, roi des Juifs ! » Et ils le giflaient. Pilate, de
nouveau, sortit dehors et leur dit : « Voyez, je vous l’amène dehors pour que vous sachiez
que je ne trouve en lui aucun motif de condamnation. » Jésus donc sortit dehors, portant la
couronne d’épines et le manteau pourpre. Et Pilate leur déclara : « Voici l’homme. » Quand
ils le virent, les grands prêtres et les gardes se mirent à crier : « Crucifie-le ! Crucifie-le ! »
Pilate leur dit : « Prenez-le vous-mêmes, et crucifiez-le ; moi, je ne trouve en lui aucun motif
de condamnation. » Ils lui répondirent : « Nous avons une Loi, et suivant la Loi il doit mourir,
parce qu’il s’est fait Fils de Dieu. »




Quand Pilate entendit ces paroles, il redoubla de crainte. Il rentra dans le Prétoire, et dit à
Jésus : « D’où es-tu ? » Jésus ne lui fit aucune réponse. Pilate lui dit alors : « Tu refuses de
me parler, à moi ? Ne sais-tu pas que j’ai pouvoir de te relâcher, et pouvoir de te crucifier ? »
Jésus répondit : « Tu n’aurais aucun pouvoir sur moi si tu ne l’avais reçu d’en haut ; c’est
pourquoi celui qui m’a livré à toi porte un péché plus grand. » Dès lors, Pilate cherchait à le
relâcher ; mais des Juifs se mirent à crier : « Si tu le relâches, tu n’es pas un ami de
l’empereur. Quiconque se fait roi s’oppose à l’empereur. » En entendant ces paroles, Pilate
amena Jésus au-dehors ; il le fit asseoir sur une estrade au lieu dit le Dallage – en hébreu :
Gabbatha. C’était le jour de la Préparation de la Pâque, vers la sixième heure, environ midi.
Pilate dit aux Juifs : « Voici votre roi. » Alors ils crièrent : « À mort ! À mort ! Crucifie-le ! »
Pilate leur dit : « Vais-je crucifier votre roi ? » Les grands prêtres répondirent : « Nous
n’avons pas d’autre roi que l’empereur. » Alors, il leur livra Jésus pour qu’il soit crucifié.




Ils se saisirent de Jésus. Et lui-même, portant sa croix, sortit en direction du lieu dit Le Crâne
(ou Calvaire), qui se dit en hébreu Golgotha. C’est là qu’ils le crucifièrent, et deux autres
avec lui, un de chaque côté, et Jésus au milieu. Pilate avait rédigé un écriteau qu’il fit placer
sur la croix ; il était écrit : « Jésus le Nazaréen, roi des Juifs. » Beaucoup de Juifs lurent cet
écriteau, parce que l’endroit où l’on avait crucifié Jésus était proche de la ville, et que c’était
écrit en hébreu, en latin et en grec. Alors les grands prêtres des Juifs dirent à Pilate : «
N’écris pas : “Roi des Juifs” ; mais : “Cet homme a dit : Je suis le roi des Juifs.” » Pilate
répondit : « Ce que j’ai écrit, je l’ai écrit. » Quand les soldats eurent crucifié Jésus, ils prirent
ses habits ; ils en firent quatre parts, une pour chaque soldat. Ils prirent aussi la tunique ;
c’était une tunique sans couture, tissée tout d’une pièce de haut en bas. Alors ils se dirent
entre eux : « Ne la déchirons pas, désignons par le sort celui qui l’aura. » Ainsi
s’accomplissait la parole de l’Écriture : Ils se sont partagé mes habits ; ils ont tiré au sort
mon vêtement. C’est bien ce que firent les soldats.
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Or, près de la croix de Jésus se tenaient sa mère et la sœur de sa mère, Marie, femme de
Cléophas, et Marie Madeleine. Jésus, voyant sa mère, et près d’elle le disciple qu’il aimait,
dit à sa mère : « Femme, voici ton fils. » Puis il dit au disciple : « Voici ta mère. » Et à partir
de cette heure-là, le disciple la prit chez lui. Après cela, sachant que tout, désormais, était
achevé pour que l’Écriture s’accomplisse jusqu’au bout, Jésus dit : « J’ai soif. » Il y avait là
un récipient plein d’une boisson vinaigrée. On fixa donc une éponge remplie de ce vinaigre à
une branche d’hysope, et on l’approcha de sa bouche. Quand il eut pris le vinaigre, Jésus
dit : « Tout est accompli. » Puis, inclinant la tête, il remit l’esprit.




(Ici on fléchit le genou, et on s’arrête un instant)




Comme c’était le jour de la Préparation (c’est-à-dire le vendredi), il ne fallait pas laisser les
corps en croix durant le sabbat, d’autant plus que ce sabbat était le grand jour de la Pâque.
Aussi les Juifs demandèrent à Pilate qu’on enlève les corps après leur avoir brisé les
jambes. Les soldats allèrent donc briser les jambes du premier, puis de l’autre homme
crucifié avec Jésus. Quand ils arrivèrent à Jésus, voyant qu’il était déjà mort, ils ne lui
brisèrent pas les jambes, mais un des soldats avec sa lance lui perça le côté ; et aussitôt, il
en sortit du sang et de l’eau. Celui qui a vu rend témoignage, et son témoignage est
véridique ; et celui-là sait qu’il dit vrai afin que vous aussi, vous croyiez. Cela, en effet, arriva
pour que s’accomplisse l’Écriture : Aucun de ses os ne sera brisé. Un autre passage de
l’Écriture dit encore : Ils lèveront les yeux vers celui qu’ils ont transpercé.




Après cela, Joseph d’Arimathie, qui était disciple de Jésus, mais en secret par crainte des
Juifs, demanda à Pilate de pouvoir enlever le corps de Jésus. Et Pilate le permit. Joseph vint
donc enlever le corps de Jésus. Nicodème – celui qui, au début, était venu trouver Jésus
pendant la nuit – vint lui aussi ; il apportait un mélange de myrrhe et d’aloès pesant environ
cent livres. Ils prirent donc le corps de Jésus, qu’ils lièrent de linges, en employant les
aromates selon la coutume juive d’ensevelir les morts. À l’endroit où Jésus avait été crucifié,
il y avait un jardin et, dans ce jardin, un tombeau neuf dans lequel on n’avait encore déposé
personne. À cause de la Préparation de la Pâque juive, et comme ce tombeau était proche,
c’est là qu’ils déposèrent Jésus.

▷ Écouter cette méditation sur SoundCloud

Prière

Seigneur, on s’apprête à faire mémoire des événements qui ont précédé et accompagné ta
mort. Que tes paroles percent nos carapaces et que tes actes touchent davantage nos
cœurs et nos âmes afin que nous puissions être témoins de ton amour et de l’amour du Père
pour nous.

https://soundcloud.com/user-277071816/240329-jn-18-1-a-19-42-te
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Demande

Mon Dieu, aide-moi à te faire une place dans ma vie. Tu es toujours prêt à me visiter, à
murmurer dans mon cœur. Je suis ton enfant et tu m’aimes, je l’oublie parfois. J’ai tant
besoin de ta présence dans ma vie.

Réflexion

1. Seigneur, tu nous demandes : « Qui cherchez-vous ? » Certains cherchent Jésus de
Nazareth. Ton parcours public a duré trois ans et ta renommée a traversé le temps et
les frontières. Tu as voyagé vers les foules afin de leur faire connaître la Bonne
Nouvelle. D’autres ont plutôt cherché celui qui enseigne et qui ne parle pas en
cachette. Tu connais les Écritures, les prophètes et le Père comme si tu étais présent
depuis le début. D’autres cherchent encore celui qui rend témoignage à la vérité. 


Tu nous as dit que tu es le chemin, la vérité et la vie. Tu nous montres le chemin vers
la vie éternelle. Aujourd’hui, en me remémorant ta Passion, tu me demandes ce que je
cherche ; est-ce Jésus le pèlerin évangélisateur, l’enseignant qui connaît et qui est la
Parole ou bien le chemin vers l’éternité ?


2. Seigneur, tu nous demandes un acte de foi. Comme le Seigneur le dit à Moïse : « Fais-
toi un serpent brûlant, et dresse-le au sommet d’un mât : tous ceux qui auront été
mordus, qu’ils le regardent, alors ils vivront ! » (Nb 21, 8) Voilà que tu es bien plus
qu’un serpent en croix. Tu es un serpent brûlant. Ma mission est de te regarder et de
croire. Moi qui ne suis pas digne de te recevoir, je dois aller à ta rencontre et je serai
guéri. 


Cela peut être un moment d’adoration à la chapelle dans le silence à te regarder, peut-
être aussi une prière dans ma chambre, la porte fermée dans le secret de mon cœur.
Ma participation au Triduum pascal avec ma communauté pourra rendre actuelle ta
Passion en adorant le crucifix. Également, lors du chemin de croix alors que le crucifié
est exposé, tout près, à porter de main où il suffit de m’approcher de la croix pour te
contempler ! « Telle est la volonté de mon Père : que celui qui voit le Fils et croit en lui
ait la vie éternelle ; et moi, je le ressusciterai au dernier jour. » (Jn 6, 40)
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3. Seigneur, tu as choisi le supplice de la croix pour porter le poids de mes péchés. Tu
soulèves ce fardeau à chaque respiration. Malgré la difficulté à respirer et ce manque
d’oxygène qui provoque l’épuisement de tout ton corps meurtri, tu penses encore à
moi. Voilà que tu demandes même à ta Mère de m’accepter comme ton fils. Eh bien,
ce calice, tu ne l’as pas refusé parce que tu m’aimes. Cette Passion, tu l’as
transformée en un sentiment d’amour, d’émotion ardente bien plus forte que la raison.
Tu me veux à tes côtés pour la vie éternelle. Pour y parvenir, tu me laisses le choix de
te regarder et de croire en toi.  


Tu me combles de grâces, selon le moment, selon ce que je cherche et ce dont j’ai
besoin : que ce soit la présence aimante de ta Mère et ma Mère pour lui confier mes
prières et ceux que j’aime, ou la présence de ton Esprit Saint pour me guider et
développer mes dons. Également lorsque tu m’enseignes tes voies et le chemin de la
vie par ta Parole et les Évangiles.

Dialogue avec le Christ

Seigneur, tu nous invites à regarder ton Fils en croix et à croire. Croire que tu nous aimes
plus que tout et que ton amour est plus fort que la mort. Tu nous veux à tes côtés au paradis
pour la vie éternelle. Tu nous y as préparé une place. Ce n’est pas le moment de
comprendre mais plutôt celui de poser un acte de foi. Cette foi dont seule une toute petite
quantité permet de déplacer des montagnes. Aide-nous et guide-nous. Nous sommes
encore en chemin.

Résolution

Aujourd’hui, je m’engage à prendre le temps d’adorer le crucifix, ce serpent brûlant qui
guérit.

Pierre Numainville, membre de Regnum Christi

Contacter l’auteur

Méditations : Regnum Christi
Texte de l’Évangile et informations liturgiques : © AELF – Paris – Tous droits réservés
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30 mars 2024

Le tombeau vide
regnumchristi.fr/

Samedi 30 mars 2024

Samedi Saint

Couleur liturgique : violet

Évangile selon saint Marc 16, 1-7

Le sabbat terminé, Marie Madeleine, Marie, mère de Jacques, et Salomé achetèrent des
parfums pour aller embaumer le corps de Jésus. De grand matin, le premier jour de la
semaine, elles se rendent au tombeau dès le lever du soleil. Elles se disaient entre elles :
« Qui nous roulera la pierre pour dégager l’entrée du tombeau ? » Levant les yeux, elles
s’aperçoivent qu’on a roulé la pierre, qui était pourtant très grande. En entrant dans le
tombeau, elles virent, assis à droite, un jeune homme vêtu de blanc. Elles furent saisies de
frayeur. Mais il leur dit : « Ne soyez pas effrayées ! Vous cherchez Jésus de Nazareth, le
Crucifié ? Il est ressuscité : il n’est pas ici. Voici l’endroit où on l’avait déposé. Et maintenant,
allez dire à ses disciples et à Pierre : “Il vous précède en Galilée. Là vous le verrez, comme il
vous l’a dit.” »

▷ Écouter cette méditation sur SoundCloud

Prière

Dans le silence de ce Samedi Saint, dans l’attente, je dispose mon cœur à écouter et à être
témoin du plus grand mystère de la foi chrétienne.

https://www.regnumchristi.fr/?p=27117
https://nominis.cef.fr/contenus/saint/888/Bienheureux-Am%C3%A9d%C3%A9e-IX.html
https://soundcloud.com/
https://soundcloud.com/user-277071816/240330-mc-16-1-7-le-tombeau
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Demande

Donne-moi, Seigneur, d’entrer plus profondément dans la joie de ta Résurrection.

Réflexion

Ce passage d’Évangile est bien l’Évangile de la Résurrection… même s’il ne la raconte pas
directement et même s’il ne met pas en scène Jésus ressuscité ! Voilà un premier paradoxe
qui fait régner une atmosphère de mystère, un mystère tout à fait proportionné à l’événement
de la Résurrection, justement ! Mais il y a d’autres énigmes dans ces lignes. Prenons-les les
unes après les autres.

1. Tout d’abord, ce sont des femmes qui entourent ce jour du shabbat qui avait
commencé au soir de la mort de Jésus et qui se termine au matin de ce troisième jour.
Le témoignage des femmes, pour l’époque, on le sait bien, n’avait aucune valeur
devant la loi. Premier élément surprenant : N’est-il pas, alors, risqué de faire reposer la
crédibilité de l’événement majeur de la foi chrétienne sur le témoignage de quelques «
bonnes femmes » ? 


Pourtant, Marc prend la peine de préciser leurs noms. Marie de Magdala, Marie mère
de Jacques et Salomé avaient assisté, de loin, à la crucifixion de Jésus. Elles avaient
même vu dans quel tombeau son corps avait été déposé. C’est ainsi, que, de « grand
matin », précise Marc, avant le lever du soleil, elles partent acheter des aromates.
C’est là le deuxième élément surprenant : on se demande comment elles ont pu faire
des courses alors qu’il fait encore nuit et que la ville n’est pas encore réveillée, puisque
le soleil ne commencera à se lever que dans un deuxième temps, lorsqu’elles se
rendront au tombeau… Cela ne les empêche pas d’arriver au tombeau et – nouvel
élément surprenant – la pierre est roulée sur le côté.


2. Plus désarçonnant encore, elles voient un jeune homme « assis à droite » et « vêtu de
blanc ». Non sans raison, elles furent transies de peur ! En précisant qu’il est « à
droite », peut-être Marc veut-il simplement dire qu’il se trouve « dans la droiture »,
c’est-à-dire que ce qu’il va leur dire est vrai ? Sa robe blanche évoque-t-elle celle que
revêtaient les néophytes (les nouveaux baptisés), c’est-à-dire ceux qui, en recevant le
baptême, ont manifesté leur foi en la Résurrection de Jésus, et que Marc, en écrivant
son Évangile, voulait peut-être encourager ?
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3. En tous cas, les paroles du jeune homme sont, elles aussi, mystérieuses : « Vous
cherchez Jésus de Nazareth, le Crucifié ? Il est ressuscité : il n’est pas ici. Voici
l’endroit où on l’avait déposé. Et maintenant, allez dire à ses disciples et à Pierre : “Il
vous précède en Galilée. Là vous le verrez, comme il vous l’a dit.” » Les femmes sont
les premières à apprendre la nouvelle de la Résurrection de Jésus, et voilà qu’elles
sont envoyées vers Pierre et les autres pour leur dire qu’ils doivent se rendre, comme
elles aussi d’ailleurs, en Galilée, conformément à ce que Jésus lui-même leur avait dit.


Effectivement, quelques versets plus haut, au chapitre 14, verset 28, Jésus avait dit
aux Douze qu’après sa Résurrection, il les précéderait en Galilée. Le jeune homme dit
donc vrai. Seulement, quand Jésus leur faisait l’annonce de sa Résurrection et leur
donnait rendez-vous en Galilée, c’était aussi en leur précisant que tous
succomberaient ! Or, Pierre avait répondu : « Même si je dois mourir avec toi, je ne te
renierai pas. » (Mt 26, 35) Nous connaissons bien la suite de l’histoire…


4. Ainsi, la rencontre programmée en Galilée prend tout son sens à la lumière de ce triste
épisode. La désertion de Pierre et des autres trouvera sa réparation en Galilée.
Pourquoi là-bas ? Parce que c’est là-bas que tout a commencé. Reprenons l’Évangile
de Marc depuis le début : Jésus est galiléen, de Nazareth ; c’est en Galilée qu’il a
inauguré sa prédication, ses premiers miracles ; c’est en Galilée que les premiers
disciples se mirent à sa suite ; c’est de là qu’il se rendit sur une haute montagne afin
d’en choisir Douze, les appelant par leur nom. Alors pourquoi donc se rendre en
Galilée ? Tout simplement pour mieux relire notre aventure à la suite de Jésus, pour la
reprendre depuis le début, pour méditer précisément les événements qui ont le plus
ébranlé notre foi. Pour les disciples, c’est clair, l’événement qu’ils n’avaient pas
compris et qui les avait scandalisés, c’était la mort de leur maître et Seigneur sur la
croix. Ils sont donc invités, comme chacun d’entre nous, à revisiter leur parcours de
foi. 


En cette veille de Pâques, veille de la Résurrection, nous sommes invités à faire le
point sur notre vie chrétienne. Car « si Jésus n’est pas ressuscité », et si la
Résurrection n’est pas le socle de notre vie, alors « vaine est notre foi », écrivait saint
Paul (1 Cor 15, 17).


Un lecteur averti ne manquera pas de remarquer que dans la suite et fin de l’Évangile
de Marc (qui ne fait pas partie du texte de ce jour), il n’est pas du tout question d’une
rencontre avec Jésus ressuscité en Galilée… ! Alors, encore une énigme ? Non, c’est
que la Galilée est bien un chemin intérieur à parcourir, comme nous venons de
l’expliquer. À la fin de l’Évangile, après la mort et la Résurrection de Jésus, puisqu’il
n’est plus visible au milieu de nous, il ne nous reste qu’une chose à faire – comme les
destinataires de l’Évangile à qui Marc s’adressait – il nous reste à continuer à avancer
à la suite de Jésus dans la foi.

Dialogue avec le Christ
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Toute ma vie, Seigneur, je la remets entre tes mains. Donne-moi la grâce de la relire, de la
comprendre, de la vivre, à la lumière de ta Résurrection, dans l’attente joyeuse de te
rejoindre bientôt, à mon tour, dans la vraie Vie.

Résolution

Prendre le temps de lire, en ces jours saints, le chapitre 15, versets 1 à 19, de la première
Lettre de Paul aux Corinthiens.

Emanuelle Pastore, consacrée de Regnum Christi

Contacter l’auteur

Méditations : Regnum Christi
Texte de l’Évangile et informations liturgiques : © AELF – Paris – Tous droits réservés
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31 mars 2024

Présence du Seigneur
regnumchristi.fr/

Dimanche 31 mars 2024

Résurrection du Seigneur

Couleur liturgique : blanc

Évangile selon saint Jean 20, 1-9

Le premier jour de la semaine, Marie Madeleine se rend au tombeau de grand matin ; c’était
encore les ténèbres. Elle s’aperçoit que la pierre a été enlevée du tombeau. Elle court donc
trouver Simon-Pierre et l’autre disciple, celui que Jésus aimait, et elle leur dit : « On a enlevé
le Seigneur de son tombeau, et nous ne savons pas où on l’a déposé. » Pierre partit donc
avec l’autre disciple pour se rendre au tombeau. Ils couraient tous les deux ensemble, mais
l’autre disciple courut plus vite que Pierre et arriva le premier au tombeau. 


En se penchant, il s’aperçoit que les linges sont posés à plat ; cependant il n’entre pas.
Simon-Pierre, qui le suivait, arrive à son tour. Il entre dans le tombeau ; il aperçoit les linges,
posés à plat, ainsi que le suaire qui avait entouré la tête de Jésus, non pas posé avec les
linges, mais roulé à part à sa place. C’est alors qu’entra l’autre disciple, lui qui était arrivé le
premier au tombeau. Il vit, et il crut. Jusque-là, en effet, les disciples n’avaient pas compris
que, selon l’Écriture, il fallait que Jésus ressuscite d’entre les morts.

▷ Écouter cette méditation sur SoundCloud

Prière

https://www.regnumchristi.fr/?p=27120
https://nominis.cef.fr/contenus/saint/896/Saint-Benjamin-de-Perse.html
https://soundcloud.com/user-277071816/240331-jn-20-1-9-presence-du
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Jésus, ressuscité, libre de la souffrance et de la peine, montre-nous le chemin de
l’espérance !

Demande

Découvrir Jésus au milieu de nos larmes, de nos doutes et nos raisonnements humains.

Réflexion

1. Où suis-je dans ce passage ? Suis-je hors de la scène comme spectateur ou bien au
cœur de la scène dans la personne de Pierre, Jean, Marie-Madeleine ? Ou encore,
comme Thomas, je ne suis pas là ? Tout est permis. Rien n’échappe à Jésus, il nous
retrouve où nous sommes : dans notre foi, dans nos fausses certitudes, dans nos
scepticismes, dans nos doutes, dans nos larmes, dans nos crises existentielles.


Sans reproche, il nous prend par la main et nous conduit vers lui. Il nous fait avancer
dans la grande Révélation de son mystère. Il nous dévoile sa vérité et nous apprend à
voir.

2. Accepter la crise

La crise fait partie de notre existence de vivre de la foi. La Révélation, au sens

chrétien, conjugue à la fois le sens de dévoilement, issu de la pensée grecque, à celui,
plus existentiel, de dénouement d’une crise, issu de la pensée juive. En d’autres
termes, l’expérience humaine de la Révélation est celle d’un dénouement d’une crise,
ou d’un salut en langage chrétien, qui comporte également une illumination de
l’intelligence. « Il vit, et il crut » ; « Rabbouni ! » (Jn 20, 16) ; « Mon Seigneur et mon
Dieu ! » (Jn 20, 28) : leurs intelligences se sont ouvertes à la clarté de la foi.


3. Le discernement que nous demande Jésus dans le Nouveau Testament pour
apprendre à le reconnaître nous demande d’aiguiser nos sens, notre perception, notre
connaissance à la présence de Dieu. Qu’est-ce qui me fait dire que dans telle ou telle
circonstance Dieu est là ou n’est pas là ? Comme les apôtres, je laisse mon
intelligence entrer dans un dynamisme nouveau où la foi, comme don de Dieu, me
permet de découvrir chaque espace dans sa lumière.

Dialogue avec le Christ

Jésus, ouvre mon cœur, mon intelligence, mon discernement pour apprendre à te
reconnaître dans les circonstances de la vie.


Je rends grâce pour les moments de crise où je sais reconnaître la présence du Seigneur,
où le Seigneur s’est révélé à moi.

Résolution

Apprendre à discerner la présence de Dieu dans ma vie quotidienne.
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Clarisse Desclèves, consacrée de Regnum Christi
Contacter l’auteur

Méditations : Regnum Christi
Texte de l’Évangile et informations liturgiques : © AELF – Paris – Tous droits réservés

https://www.regnumchristi.fr/contactez-nous/
https://www.aelf.org/

	1 - regnumchristi.fr - L'heure approche
	2 - regnumchristi.fr - L'un de vous me livrera
	3 - regnumchristi.fr - Célébrer ta Pâque chez moi
	4 - regnumchristi.fr - L'Esprit du Seigneur est sur moi, il m'a consacré par l'onction
	5 - regnumchristi.fr - Te contempler sur la croix
	6 - regnumchristi.fr-Le tombeau vide
	7 - regnumchristi.fr - Présence du Seigneur

